
LETTRE ÉPISCOPALE SUR LE ROSAIRE

d'abord leur apprendre le grand art de- la prière. Oui,
voilà le remède à nos maux actuels. En vérité, la prière
est, en même temps qu'ut grand don de Dieu, un art sur-
naturel, qui s'apprend par la pratique et se parfait par l'ex-
ercice. Cet art de la prière, vous ne pouvez pas le faire
apprendre plus vite et plus facilement A vos chers fidèles
qu'en leur enseignant et leur faisant pratiquer le Rosaire.
En répétant sans cesse les bienheureuses paroles de l'ange
à Marie, ils ne cesseront d'étudier et de contempler Jésus
et Marie : ils apprendront, à cette divine école, non seule.
ment la science de la prière et de la foi, mais la science pra-
tique de la vie chrétienne, celle qui fait les saints, qui s'ap-
prend par le coriauta;nt que par Vesprit, par les saints
exemples plus facilement et plus vite que par les grandes
doctrines.

Au fond de la déchéance des mours chrétiennes et de
l'amoindrissement du sens chrétien, que nous redoutons
tous pour notre peuple, il y a, avec une connaissance insuffì-
samment réfléchie des enseignements de la foi, l'aversion
pour la vie humble et laborieuse, l'horreur de tout ce qui
fait souffrir, et l'oubli des biens futurs, objets de notre espé-
rance 1 . Tel est le diagnostic du mal contemporain, fait
par Léon XIII : c'est le notre comme celui de tous les peu-
ples. Le remède que le grand Pape n'a cessé de prescrire
-et je n'en puis suggérer de meilleur- c'est la prédica-
tion et la méditation des mystères du Rosaire. Si, en effet,vous voulez guérir les infirmités spirituelles du peuple chré-
tien, de notre pays comme de tous les pays, il faut lui rap-
peler sans cesse et lui faire rappeler tous les mystères de la
vie, de la mort et de la résurrection de Jésus/-Irif


